
 

e MARXISME

A l'occasion du centenaire de la mort de Karl
Marx (+ 14.3.1883), les articles de journaux
celebrant ou condamnant ce philosophe et revolu-
tionnaire du 19e siecle ont pullule.

La "Zeitung vum Letzeburger Vollek"écrit le 12.3.
1983: "HundeAt Jahne )sind 6eit dem Tod von Kant
Manx veAgangen, abets. 6eine Ideen t/Liumphieten in
den. 6oziaUztizchen Winiztichkeit. Seine EfLkennt-
niz6e dbe/L die Boxegunvgmetze den menzchtichen
GezeZachazit 6tehen nicht nun im Mittapunkt den
geiztig-poLaizchen Auzeinandeuetzungen in Wat
and Ot; au6 e,inem Dnittet des Endtennitonium
6teUen	 bekeitz die theonetizche Gkundtage
PL den Aupau de/3 Soziatizmuz bzw. (.in den Oben-
gang vom Soziatiismuz zum KOMMUN216MUZ dan."

Au "Luxemburger Wort" l'abbe A. Heiderscheid
ecrit le meme jour: "(Mit Kant Manx) whied
Mann au6 dem Leben, deft aTA Denke/L and W-bmen-
chaWeiL, at Phitouph, Soziotog and WiAtzcha ,6t-

te/L zehn umist/Litten 	 den dennoch unzene Zeit
6ta:/Lke/L beeingu$t hat, atz en and 6eine F/Leunde
e6 von loo JahAen ahnen konnten (...).
Obgteich 6ein System au ,6 weiten St/Lecken mehA mit
Dogmen and Gtauben zu tun hat, nahm en 4(1_,L 6ich
in Aup/Luch, die e/Lzte, in .5ich gezcao,mene
and um(l cumende wiz6enchaWiche E/Liztd/Lung den
MenchheLtisgezchichte konzipie/Lt and die cindamen-
taten EntwicLeuncoguetze den Guettzeha6t ent-
deckt zu haben. (...)	 bnauchen nicht zu
6chweigen, da$ manche3 an 1wnem We/Lk intenmant
w,inJzt, auch wenn win eis inzge,samt	 Ivutum ab-
tehnen."

Devant des interpretations aussi contraires de
l'oeuvre de Marx la redaction de "forum" a estime
que sa contribution a cette commemoration pour-
rait consister a presenter tout simplement la
pensee de Marx, exercice qui nous parait prelimi-
naire a toute discussion mais qui fut largement
neglige par les polemiqueurs professionnels.

Sans pouvoir pretendre satisfaire ni les epigones
de Marx ni ses detracteurs virulents que nous con-
naissons, j'essaierai donc ici de resumer sa pen-
see essentielle. J'aimerais cependant des a pre-
sent remercier mes eleves qui m'ont force a écrire
ce texte dans le cadre d'un sours d'histoire et
a m'exprimer de fagon aussi simple que possible
sans etre simpliste. J'espere que d'autres pour-
ront mieux comprendre (pour mieux critiquer...)
les idees de Marx.

Karl Marx est ne en 1819 a Treves. Il a fait des
etudes de droit, puis de philosophie; parmi ses
maltres a penser figurent notamment Hegel et
Feuerbach. Des 1844 it doit s'exiler parce que
ses idees ne sont pas tolerees en Prusse. En 1846
it treeavec son ami Friedrich Engels la "Ligue
communiste". En 1848, au moment 00 l'Europe en-
tiere est en proie a des revolutions, ils publient
le " Mani feste communiste' De 1849 a sa mort,
en 1883, K. Marx vivra en exil a Paris, Bruxelles,
Londres. En 1867 parait le premier tome du
"Capital",analyse approfondie du systeme econo-
mique capitaliste; les deux prochains volumes

seront edites apres sa mort par F. Engels en 1885
et 1894.

LE MATERIALISME HISTORIQUE

D'apres le "Manifeste communiste" l'histoire de
toute societe est l'histoire de 1 uttes des
classes. Apres la societe primitive, oil tous se
sont partage moyens de production et biens de
consommation, toutes les formations social es
etaient divisees en deux classes antagonistes
dont l'une opprimait l'autre: la societe esclava-
giste, la societe feodale, la societe capitaliste.
C'etait la lutte des classes qui a fait avancer
l'histoire. Dans la societe capitaliste it n'y a
plus que deux classes: la bourgeoisie et le pro-
letariat. La victoire revolutionnaire de ce der-
nier amenera le depassement de toutes les classes:
le communisme. Cette evolution de l'histoire
suit des lois qui sont de meme nature que celles
des sciences naturelles, l'avenement du communis-
me est inevitable (determinisme).

Ce qui distingue les classes antagonistes entre
elles, c'est leur rapport aux moyens de production.
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Deus attgemeine Rezuttat, dais 6ich min ekgab, und,
einmat gewonnen, meinen Stud ien zum Leit4aden den
e, kann kunz 6o ,6okmaiiekt wekden: In den gezelt-

6cha6ttichen Pkoduktion ihnez LebenJs gehen die
Menischen bntimmte, notmendige, von ihnem Witten
unabhangige Vekhattnie ein, PuduktimsveiLh5tt-
nie, die eineil. beistimmten Entwicktunpistuie ih-
nen matekietten PuduktivkitiL6te entwLechen. Via
Ge2samtheit die6en Pnoduktion6ve/Lhattnizise bitdet
die Ronomiche Stkuktuk den Gezefizcha illt, die ne-
ate Bcois, wonau6 ich ein juitizti/schek and poti-
tizchek abeitbau eAhebt, and wetchek betimmte ge-
)seUzchagliche Batuistzeirookmen entonechen.
Die Puduktion6weie de matenietten Lebenis be-
dingt den oziaten, po " ioehen and geiztigen
Lebenouzez6 dbenhaupt. E6 -i./at nicht dc,o Betou/s)st-
ein den Menzchen, dco ihk Sein, o ondetn umgekehAt

ihk guetZschaWichez Sein, deo ihk Beixu4Ltein
beztimmt.	 einem, gewiz6en Sti n e	 Entwick-
tang genaten die matetietten i)oduktivfana()te dek
Ge2settzcha ,6t in Wideupituch m-L-t den voiLhandenen
Pnoduktionvenhdttni)men, innethatb dozen ,(1e, 6ich
biishen bewegt hatten. 	 Entwicktungis6oAmen den
PA.oduktiviniiite c.h.-eagen dime Veididttniime in
Feetn duusetben um. Ens tAitt darn mine Epoche
)soziatek Revotution ein.

Karl Marx, "Vorwort zur Kritik der politischen
Okonomie" (1859).

La bourgeoisie possede les moyens de production
(capital, machines) et les proletaires n'ont que
leur force de travail; pour survivre ils devront
louer cette force de travail comme une marchandise
aux bourgeois qui la payeront sous forme de sa-
laire.

Ces rapports de production, qui s'expriment
surtout sous forme de rapports de proprieté, sont
independants de la volonte individuelle. L'ouvrier
ne peut pas choisir de devenir bourgeois. Au con-
traire, on constate une nette tendance vers la
concentration du capital dans les mains d'un
nombre de plus en plus reduit de bourgeois. On
assiste donc a une proletarisation des couches
moyennes jadis independantes, d'oO une augmentation
des masses proletariennes dont la force revolution-
naire se trouve accrue.

Les rapports de production correspondent au niveau
de developpement des forces productives (ou-
tils, machines, sciences, hommes). C'est ce niveau
et le rapport de production qui determinent la
formation sociale. C'est la base economique
de toute societe. Celle-ci determine, au moins
"en derniere instance", la superstructure:
les institutions(Etat, appareil judiciaire, Egli-
ses, ecole ...) et les systemes ideologiques
correspondants (philosophies, ideologies, religions,
art, ...). Marx a donc une conception material i-
ste de l'histoire: ce ne sont pas les idees mais
les forces economiques qui determinent l'evolution
historique. Il est vrai que F. Engels a du admettre
une certaine autonomie du niveau politique et so-
cial par rapport au niveau economique; celui-ci
peut se trouver influence, altere en retour par
les premiers.

Dans une telle philosophie materialiste it n'y a
pas de place pour une reconnaissance de la valeur
propre de la religion par exemple. Marx voit dans
la religion (chretienne) l'"opium du peuple": une
drogue dont les pauvres se servent pour oublier
leurs peines et se donner l'illusion d'un bonheur
dans un au-dela. Mais comme toute drogue celle-ci
aussi ne fait qu'aggraver leur malheur et repousser
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plus loin les moyens efficaces de s'en tirer. Le
vrai bonheur ne pourra etre atteint que par la fin
des exploitations dont le peuple souffre; alors
cette drogue deviendra superflue. C'est pourquoi le
marxisme est un atheisme.

Mais les forces productives dans une societe don-
nee ne restent pas stables. De nouvelles inven-
tions engendrent des evolutions techniques qui
ont des consequences pour la forme d'organisation
du travail. Ainsi des contradictions se font jour
entre les forces productives qui ont evolue et
les rapports de production ainsi que la super-
structure (lois, ideologies, Etat) qui sont restes
les memes. A un moment donne ces rapports devien-
nent des freins a Pe- volution des forces produc-
tives. C'est alors qu'une revolution sociale
vient pousser la lutte des classes a son paroxys-
me, et le resultat est une nouvelle formation
sociale avec de nouveaux rapports de production
et un nouvel Etat, de nouvelles lois, etc. Prenons
un exemple de cette evolution di al ectique de
l'histoire: Dans la societe feodale, ou 1'antago-
nisme principal opposait nobles et paysans-serfs,

Nach matekiatitiJschek Geschichtau“u6ung ,bst
deco in tetzten In.stanz be)stimmende Moment in dot.
Ge6chichte die PkoduEtion and die RepkoduLtion de4
wikUichen Leben,s. Mehra hat wedek Manx noch ich je
behauptet. Wenn nun jemand dens da!cLn vekdkeht, dais
Ronomi4che Moment ,sei duo einzig bntimmeade, )c)
vewandeet en jenen Satz in eine nicht)magende, ab-
istnakte, ab6uAde Phnaze. Die Ronomi)sche Lage —

i6-die Bcoiz, abek die veuchiedenen Momente dez not
bars - potitiische Foramen da-o Ktawnizampn und
seine Reuttate - VekOz.6ungen, each gewonnenek
Schtacht dukch die iegende Ktaime c_itgeztetet
Lusa). - Recht6oAmen and nun gate. die Reitexe aten
die/sm wiidatichen Kamp4e im Gehikn den Beteitigten
potiti6che, juAizti/sche, phitoophi)sche Themien,
tetigiJe Avochauungem and denen WeitenentwicUung
zu Dogmeny6temen dben auch ihke Eimikkung
den VekZau6 den gachichttichen KamNe arcs and be-
timmen in vieten Utten voAwiegend deken Form.

E6 i2st mine Wech,setwiAhung atteA diezeir Momente,
wokin 6chtiez6Zich duch atte die unendtiche Menge
von Zugttigkeiten	 ats Nottvendige/s die Jkonomi-
ehe Bewegung rich duch)setzt

Friedrich Engels, Brief an J.Bloch (189o)
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une nouvelle classe est apparue, la bourgeoisie,
grace a de nouvelles techniques, de nouvelles
methodes commerciales, de nouvelles sources de ri-
chesse. Cette bourgeoisie se trouve freinee dans
son evolution par le systeme politique en vigueur,
l'absolutisme, correspondant au rapport de produc-
tion feodal. Les reglements de corporation, le
pouvoir discretionnaire du roi,	 fisca-
le, les privileges de la noblesse et du clerge
empechaient a la longue le libre developpement
en France. Dorenavant c'est la bourgeoisie qui
domine la societe, qui impose ses interets sous
forme de lois, etc. Une autre classe, necessaire
pour faire travailler le capital, surgit comme
classe opprimee: le proletariat. Selon Marx le
jour viendra oh le proletariat fera sa revolution.
Pour l'y aider	 s'agit de bien etudier les
mecanismes de l'economie capitaliste.

LA CRITIQUE DE L'ECONOMIE POLITIQUE

L'exploitation des ouvriers dans le systeme capi-
taliste est surtout expliquee par la theorie
de la plus-value de Marx. Si le capitaliste
peut vendre un produit donne plus cher qu'il n'a
achete les matieres premieres et qu'il ne doit
payer pour amortir les frais d'investissement,
c'est que cette plus-value du produit fini est due
au seul travail des ouvriers. Le capitaliste a en
effet achete la marchandise "force de travail"
en entier et cette marchandise presente la parti-
cularite qu'elle cree plus de valeur qu'elle n'en
a elle-meme. Elle est donc creatrice et elle seule
l'est.Achetee pour X heures par jour, elle pro-
duit une valeur X. Mais elle nest payee que pour
une valeur Y correspondant a la somme necessaire
a sa regeneration (nourriture, sommeil, ...).
La difference, X-Y, est du sur-travail gratuit
pendant lequel l'ouvrier a confectionne un sur-pro-
duit dont le capitaliste s'est accapare, parce
qu'il a acheté la force de travail en entier (X),
sans qu'il ait fourni un contre-service. C'est
cette spoliation ("exploitation" au sens stricte-
ment marxiste) qui permet	 la bourgeoisie d'accu-
muler du capital. L'ouvrier créant donc le capi-
tal des bourgeois, il us-6e en quelque sorte sa
propre dependance. La concentration du capital
diminuera le nombre des bourgeois. Le nombre des
proletaires augmentera. Leur force révolutionnaire
ne pourra plus etre freinee. Et même si cette
prise de conscience prend du temps, l'exploitation
des ouvriers menera a des crises de sous-con-
sommati on . Les profits des capitalistes ont ten-
dance a baisser, parce que le pouvoir d'achat des
ouvriers baisse et meme leur nombre suite a l'in-
troduction de nouvelles machines. Ainsi le capi -
talisme court a so propre perte.

Nehmen win das Beispiet unsenes Spinneits. Win ha-
ben gesehn, dass eA um seine AAbe4tskAa4t tagtich
zu Aeptoduzienen, tagZich einen Went von 3 Schit-
Zing nepnodazienen muss, was eh daduAch tut, dass
eA tdgtich 6 Stunden aAbeitet. Dies hindett ihn
jedoch nicht, lo odeA 12 odet meht Stunden am Tag
aAbeiten zu kOnnen. Dunch die Bezahtung des Tages
oden WochenweAtes den AtbeLtsizA4t des Spinnms
hat nun abeA den Kapitatist das Recht exotben,
diese AAbeLtskA4t wahnend des ganzen Tages odeA 
ganzen Woche zu nutzen. En wind ihn dahen zwingen,
sage 12 Standen tagtich zu anbeiten. ObeA die zum
Ensatz seines Atbe,Ltstohnez oden des Wentz seinen
AtbeitskAat enhe4schten 6 Stunden hinaus wind en
dahen noch 6 Standen zu aAbeiten haben, wetche
Mekakbeit sick veAgegenstandtichen wind in einem
MehnweAt und einem MehApnodukt (...) Da eA seine
AA5eitskta6t de " Kapitatisten veAkau iit hat, so ye-,
hOnt den ganze von ihm gescha“ne WeAt oden sein
gaitzes PAodukt dean Ka	 m, dem zeitweitigen
E413entameA seinet AAbe4tslancW.

Karl Marx, Lohn, Preis, Profit (1865)

LA THEORIE POLITIQUE REVOLUTIONNAIRE

Grace au travail du parti communiste la classe
ouvriere prend conscience de sa situation de
classe et s'organise en vue de la revolution
contre la bourgeoisie. La revendication essentiel-
le de cette revolution sera la col l ectivisation
des moyens de production. Car s'il n'y a plus
de propriete privee des moyens de production, au-
cune exploitation dune classe par une autre
nest plus possible. Il n'y aura plus de classe
du tout.

Avant d'en arriver au communisme il faudra cepen-
dant d'abord etablir une dictature du proleta-
riat. C'est surtout Lenine qui mettra l'accent
sur cette phase transitoire, parce qu'il est a
prevoir que la bourgeoisie cherchera a saboter la
revolution proletarienne. Marx l'avait d'ailleurs
prevu en appelant les proletaires de tous les
pays a s'unir (international isme).

Apres cette phase de dictature viendrait l'etape
du social isme , oh chacun recoit selon ses meri-
tes, c.a.d. il aura la contrevaleur exacte de sa
force de travail. Ce nest qua l'epoque definiti-
ve du communisme que chacun en aura selon ses
besoins oh le monde retourne en quelque sorte au
paradis des debuts.	

a suivre   
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